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La Viande chère 
UNE B « k « * * V I * « • • • M A M H A N O I 

l l W m m aUl MINISTERE 
M L'âCMtCULTURE 

«%ris, 37 juin. — Une i a p w t m K déaéga-
jioj, de marchands bouchers composée d'un 
-raod nombre de préaiiins» des syndicats ré-
-Kjoaux K t h Mie de laquelle se trouvait 
X Lefevre. président du syndicat général de 
to' boucherie française, a été reçu* nier par 
M Fernaad LVvaî, inanietre de ra%rrteul|ture. 
Otte é s V a a a i f tel » été présentée par MM. 
• Thierry, dépoté des Bouches-du-Rhone, an-
riee tmaJstie, Peytrai, Masele, Flaiesièpea, 
sénateurs. AbeU Bonre , Detyeron, Serre et 
.Meunier, dépotés. 

Au nom d e Va deaégatéon, MM. J. Thierry, 
• m a » innriHrr, Abe), depvjté, et Lefèwae, pré-
f. !-"•- du svndtoat général de la boucherie 
française, ent entiwteou M. Fernand David 
ors mesure» propres, sorvant e*e, à remédier 
à la crise de M viande chère, parmi lesquelles 
l'abaissement des droits de douane excessifs 
institués par la Vu du 31 juillet 1003, dite 
« w>. Debussy », l'interdiction de l'abatage des 
arrteaux — et principalement des agiaJsta — 
d> tuin à novembre, i'abfltàtion des prescrip-
ttems draconiennes relatives au découpage en 
miirtrers des animaux cTimpoirtajtion avec ad
hérence de La fressure à l'un des quartiers de 
devant, facilités accordera à rentrée en France 
de* animauT vivants, etc. 

Le ministre a déclaré que la question de la 
rànde chère éta* l'objet d e sa part d'une 
étude approfondie, et après awoir convié tes 
parlementaires présents et M. Lefevre à le 
revoir à ce sujet, M a fait savoir à la déléjra-
con au îl était disposé à examiner particuliè-
ranent la possibilité de faire rapporter les 
p.'fstakiWuns netatives an découpage en quar
tiers et à l'adhérence de la. fressure, le moyen 
de réduite l'abatasre d'os agneaux, le moyen 
aussi de facèteer — au bénéfice du consom
mateur — l'entrée de la viande frigorifiée et 
èr !i viande congelée. 

M. Fernand David s'est déclaré disposé 
/paiement à ouvrir les abattoirs de certaines 
v.'.les — et notamment de Toulon et de Mar-
f O — aux moutons étrangers. 

LES BIENS D'ÉMIGRÉS 
UNE COMMISSION PEU C O N N U S 

T'aris. 27 juin. — M. Payéffie, premier prt-
«r •-; de la Cour des comptes, est nommé, 
t. - décret, présalent de la commission des 
b on -, des émigrés qui n'ont pas été vendus 
ncrvlant la Révolution. 

O t t o commission, peu connue, a été insti
t u e .<u ministère des finances il y a près de 
e:'- ans, en vertu de l'artioSe 13 de îa loi du 
s .creimbre 1814, e t effie n'a cessé de fonction-
r* ' depuis lors, de moins en moins fréquem-
ir.m. il sat vrai. Voiri quel est son objet : 

1 .'île est chantée d e se prononcer sur les de-
randes formées par les anciens émigrés ou 
àsMMtéa en nestiiutian de leurs biens confie-
eues et non vendus. La loi du 5 décembre 
i - u porte que " le secrétaire d'Etat des finan-
ers renverra toutes les demandes à la com-
T M an chargée de prononcer sur les remi
se; » 

Certains des biens eonrâsqués, en effet, 
r . sat été arïectés à des dlXations accordées 
t.irs '.c premier Empire à des militaires blci-

- ou à des orphelins de soldats ou d'officiers 
t sur es champs de bataJUe. Au fur et à 
r -rore de l'extinction de ce» dotations par 
«K-oarition des héritiers, tes biens dont il s'a-
t do«vïnt faire retour aux ayants droit des 
r-»£niesB titulaires, c'est-à-dire aux héritiers 
actaeb) des anciens émigrés, en vertu des 
cisaosïtiaos. toujours en vigueur, de la loi du 
t décembre 1814, non abrogée. Parmi ces 
htene affectés à des dotations, et dont resti
tution doit être faite aux héritiers des pre-
• i M possessswM, figurent des actions des 
.-anaux d'Orléans, du Loin* et du Midi, jadis 
Ift-'^priétés privée*, et qui aujourd'hui consti
tue** une véritable créance sur l'Etat. 

C'est sur la régularité des condhions dans 
lestTueCes s'effectue le retour aux ayants droit 
A-* b i e n ' confisques que statuas la commis-
non. Elte tient ses séances au ministère des 
f -ances. S>s membres, qui appartiennent 
tous au Cat'tsefl d'Etat ou à la Cour des 
comptes, sont nommés par décret. EU© est 
p-vsidee par le premier président de La Cour 
ces comptes «ai exercice : c'est en cette qua
lité qua M. Payelte est appelé à y remplacer 
il Hératrft. Le secrétaire est un fonction
naire du ministère des finances. 

Le 42e Congrès des Architectes 
Parla, 27 juin. — Le « e congrès annuel 

des (architectes français a tenu s a séance de 
c^tmre ce matin à l'Ecole des beaux-arts , 
sous la rpésidence de M. Olive, vice-prési
dent du comité central , a s s i s t é de M. Ch. 
Wallon .secrétaire général de la Société cen
trale des architectes. 

Les congress i s tes ont discuté l e s ques-
tir>ns du programme e x a m i n é e s au cours de 
cette semaine , dans les séances qui eurent 
lieu à Lyon. 

La principale avai t trait aux r i sques pro
fessionnel» des architectes ; elle a été l'ob
jet d'une a s s e z v ive discuss ion à la sunte 
6» laquelle le congrès s 'est rallié à la mo
tion suivante, présentée par M. Guet : 

n Le congrès émet le v œ u qu'une commis 
sion uvteraociate étudie la question des as 
surances des risques professionnels de 1 ar
chitecte, e n tenant compte des décimons pri
ses ou des v œ u x émis au courant des der
nières réunions des sociétés ». 

par jottr n'en gssme (Sas actss t 'SSnsst «S% 
quatre. Les synd ica t s de m i n e u r s v o n t dé
libérer sur la s ituation qui serait, fa i te a u x 
ouSNSra p a r l a Wttnfim •*% S J d a i * 
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da «rêve «ait irtiMiismflnt à rëdosistv 

La terre tremble 
E N ALLEMAGNE 

Leipi ig , 27 juin. — Ce mat in , v e r s trois 
heures , un tremblement de terre a s sez v io
lent, accompagné de grondements souter
rains, très perceptibles, a été ressent i à 
Leipzig, fa isant vibrer les v i tres e t dépla
çant les meubles . 

A l 'observatoire s i smosraphlque da l a 
ville, on déclare qu'il s'aftt d une secousse 
dont le centre e s t proche de Leipzig. -

Deux s e c o u s s e s a s s e z fortes ont été éga
lement ressent ie s à Zettc, à Halle e t d a n s 
un grand n o m b r e de localités de la S a x e ; 
el les étaient accompagnées de grondements 
souterrains. 

A Leipzig, la panique a été très v ive 
parmi la population ; tous les habitants , en 
proie h la terreur, s e sont précipités dans 
les rues. 

D'après l e s constatat ions faites jusqu'à 
présent, le tremblement de terre a été res
senti sur toute la région nord-ouest du 
royaume de S a x e et Jusqu'au sud de l a 
province. 

E N EXTREME-ORIENT 

Batavia , 27 juin. — Une secousse s lsml-
que a détruit e n partie, dans la nuit de jeudi 
& vendredi , l a ville de Benkœlen , dans le 
sud-ouest de 111e de S u m a t r a 

La plupart d e s habitations des Européens 
et l es bureaux du gouvernement ont été dé
truits. 20 personnes ont été tuées, 50 bles
sées ; il y a 10 Européens parmi les victi
mes . 

Le vapeur « Kintuck », a y a n t à bord de 
nombreux é m i s r é s , s'est échoué dans le dé
troit de la Sonde. S a position n'est pas dan
gereuse. 

L'accident a é té causé par de g r o s s e s va
gues qui sont survenues à la suite du trem
blement de terre. 

1 propos ta Èàm rcMass 
û'oi 

U N JUGEMENT D U T R I B U N A L 
CORRECTIONNEL 

Le Mans, 27 juin. — L e 4 m a r s dernier, 
avaient lieu à Loué (SarBie) les obsèques de 
M. François Ricordeau, e t l e cortège sor
tait de l 'égl ise, lorsque M. Guiimer, prési
dent de la Libre pensée du Mans, a s s i s t é 
d'un huiss ier , exhiba a la famil le u n testa
m e n t dans lequel M. Ricordeau demandai t 
à être enterré e ivi lemenL On p a s s a outre. 

M. Guiimer fit alors poursuivre , devant 
le tribunal correctionel du Mans , M. Ricor
deau, pharmacien à Couiie, fils du défunt, 
pour iafraotion à la loi du 18 novembre 1887, 
article 5. 

M. Ricordeau fils v ient d'êlre acquitté par 
le tr ibuoal correctionnel du Mans e t M. 
Guiimer, partie civile, a été condamné a u x 
dépens. 

Le jugement constate que •< si la loi n'a 
prévu ni les formes ni les d&ais dans les
quels doit être faite l a notification d'un ac
te de volonté du défunt il faut cependant 
que cette notification ait l ieu dans les dé
lais les plus courts après le décès du testa
teur. U n e notification faite au cours de la 
cérémonie des obsèques e s t tellement tar
d ive qu'eUe pourrait causer un scandale ». 

M. Rwordeau père é tant décédé dans l a 
nuit du 1er au 2 m a r s e t s a famffle. qui 
n'avait découvert a u c u n testament, ayant 
fait annoncer , dès le 2 m a r s , par lettres d e 
faire-part et av i s d a n s les journaux, que tes 
obsèques seraient re l ig ieuses , « il apparte
nait à M. Guiimer, détenteur d'un tes tament 
de faire s a n s délai toutes di l igences pour 
en a s s u r e r l 'exécution. En attendant deux 
jours et en mtervenant a u s s i tardivement, 
le président de la Libre pensée du Mans a 
c o m m i s une faute. Il n'a pas dûment noti
fié à M. François Ricordeau le tes tament 
du de cvjus dans l e s formes et délais qui 
lui sont opposantes . Il en résuite qu'en pas 
sant outre, M. Ricordeau ne saurait avoir 
commis le délit qui hii e s t reproché ». 

m e « B S * S W * B B a » M H B S f i B « H H S - 9 » S j 

A « motnant où l 'Incendie é ta i t l e plus vio
lent, u n mil l ier dé feSMSM et d'enfants as 
réfugièrent d a n s la Siaeetlèj—, B e a u c o u p 4m 
paysannes •» sont é v a n o u i e s d s p e u r devant 
la porte d e l e u r m a i s o n . 

Les c o m p a g n i e s d 'assurances contre r in l -
cend ie éva luent à 1.215.000 dol lars les partes 
que leur c a u s e l ' incendie , aaaa c o m p t e r les 
c o n t r e - a a s u i m a e » . U n * seu le o o m p a a n i e 
p a r * S00.000 dol lars , s ept a u t r e s perdraient 
a u m o i n s 109.000 do l lars . 

S a l e m étai t m i r n o m m é e n l a c i t é d e s sor
c i ères », parce qu 'une v ie i l le l égende a s s u 
rait qu'e l le a v a i t été autrefo is h a n t é e p a r 
de m é c h a n t e s fées q u i e n v o û t a i e n t l e s ha 
bitants . S u i v a n t la m ê m e tradit ion, l a po-

qrSJTrM q u s p r a t l a mise à mort des sor
c i è r e s q u i a u r a i e n t été brû lées v ives . On 
ind iqua i t m ê m e aux tour is tes l 'endroit pré
cis d e ce t autodafé . Or. l 'us ine o ù l ' incendie 
a c o m m e n c é e s t s i t u é e a q u e l q u e s m è t r e s 
s e u l e m e n t du l i eu o ù a u r a i e n t péri l e s sor
c ières . Il n'en faut p a s davantage p o u r 
frapper l ' imaginat ion d'une popula t ion d é j à 
cons ternée p a r l e m a l h e u r q u i l 'a t te in t 

IMIC 

Dans la Région 
L'Election Sénatoriale 

da î août 

trouvait 
m o i s et n e pouvai t , 

—^ umm m \m A «.«SEULE 
MirseJlae, 37 juin. — D e s bandits et» auto 

put tenté cette nuit de dévaliser une cantine 
a l'Estao/ua-G-are, après avorr mis en fuite à 
coups de revolver le tenancier, M. Jacques. 
Ce dernier courut prévenir des agents cyclis
tes oui «étassinsat a s'emparer dé six des mal
faiteurs après en avoir blessé deux. 

Le chauffeur, nommé Decori, qui conduisait 
h vortirre. a été égaéement arrêté. 

Une riche américaine 
meurt subitement à l'hôtel 
ELLE E T A I T MORPHINOMANE 

Paris , 27 juin. — Une riche Américaine, 
â g é s de trente-cinq a n s , épousait jeudi m a 
tin à la mairie d u 1er arrondissement , u * 
ancien avocat d e Balt imore, divorcé, M . 
Stewart . Les deux époux étaient d e s c e n d u s 
dans un grand hôtel de la rue Saint-Hono ré. 
Mme Stewart avai t passé la soirée en c o m 
pagnie de plusieurs personnes de la c o k m i e 
américaine. Elle s'était montrée très ga i e 
et fort enjouée. Elle s e coucha très bien 
portante. Auss i l 'émotion fut-elle gr.'ânde, 
parmi le personnel de l'hôtel, lorsqu'oln ap
prit hier matin, que la jeune femmef» était 
morte subi tement d a n s la n u i t A l'aJtoe son 
mari l a v a i t trouvée inanimée à seaj côtés . 
Le décès de Mme Stewart était dû^ disait-
on, à une affection cardiaque. M f à s lors
que quelques heures plus tard, le j médec in 
de l'état-civil eut procédé à un e x i i m e n ap
profondi du corps de la défunte, il re leva 
sur el le de n o m b r e u s e s traces d e piqûres 
de morphine. P r é v e n u a u s s i t ô t / M. Bley-
nie, commissa ire de police duqu/artier V e n 
dôme, ordonna le transport du, cadavre a 
la Morgue / , 

Les deux époux devaient part ir aujour
d'hui pour Rome. 

TMtvMNMitii trains à Lewtres 
U N MORT ; N O M B R E U X BLESSÉS 

Londres, 27 juin. — Deux trains du 9ou-
thern fcssrway s» sont tamponnés c e m a 
tin près d s la station de Cannon Street, en 
pleine ci** <*• Londres. 

Il y a un mort et u n grand s o m b r e de 

U nouvelle loi sur l / i i f iwme 
M Aliénai 

U m » timstrtelle n Belgiqie 
Le « T e m p s « reçoit de s o n correspondant 

d« Bruxel les la dépesbe s s ù " " 
BruxeSea, 27 Juin- — La t 

— les. pruc ipo tea 
dans Jlrajustrie 

b n e s n t e s n t «té 
ips ié j js d'apsli-

•4i e t d'autres v iennent 
• d u s* s o i » p s s c h a i n , 

sentir s e s e l tets 
d s j s s y s . A * 

de n o s 

Berlin, 37 juin. — _ L a , 
l 'espionnage qui vient d 
renferme des dispositions 
porte de faire connaître 
sace-Lorraioe où chaque 
visite des milliers de F 
rents et des amis. 

Ette stipule que « d 
et vittes de garnison 
police des étrangers 
d'une amende 
marks *. 

Les àSapositions 
prévoyaient 
cino francs 

veUe loi contre 
vigueur 

qu'il un-
éciasernent en Al-

viennent en 
chez des pa

les places de guerre 
contravention à la 

punie de détention ou 
aller jusqu'à 150 

usage jusqu'à présent 
une amende de un à 

tots-Unis 

us dans leurs u s i a e s 
e r ' s e m a i s * . AaSsatsmant 
s«S «*)***• * s s a travai l le 
vours par semaine et S e s 
• è d e s t r e v s o * spéciaux. 

I f l B l I S S l â î H f f ^ ^ ^ m m % e * 

U"ctti 
n os» PI 

sercitres 
««traite parletai 

Le programme de M. Fosse 
N o u s recevons c o m m u n i c a t i o n d e le , pro

fess ion de foi s u i v a n t e de M. E u g è n e B>oese, 
candidat à l 'élection sénator ia le du 2> août: 

Mess ieurs l e s E lec teurs S é n a t o r i a u x , 
e t cbers c o n c i t o y e n s , / 

P l u s i e u r s a m i s po l i t iques me d e m a n d e n t 
d e poser m a candidature a u s i è g e l a i s s é va
cant d a n s l a représentat ion s é n a t o r i a l e d u 
N o r d par l a mort de notre a m i tn-èe regret
té. M. Maxime Lecomie . 

Us pensent q u e m o n pas sé de m i l i t a n t du 
part i républ ica in , m a l o n g u e expér ience des 
affaires publ iques e t l es s e r v i c e s q u e j'ai 
rendus a u c o u r s de m a c a r r i è r e admin i s tra 
tive, m e créent des t i tres s u f f i s a n t s pour 
v o u s représenter a u Sénat e t y serv ir uti le
m e n t l e s g r a n d s in térê ts d e notre dépar
tement . 

A v o u s de dire s' i ls s e t rompent . 
Ce q u i impor te s u r t o u t d a n s l e s circons

tances diff ici les q u e t raverse notre démo
crat ie , c'est d'adopter uxte po l i t ique q u i s e 
préoccupe m o i n s de satmf aire les ambi t i ons 
de p e r s o n n e s e t de coSeries q u e de sauve 
garder l e s g r a n d s in térê t s du p a y s trop 
souvent c o m p r o m i s pfW l' instabil i té gouver
nementa le . / 

Les problèmes q u i s e posent a u triple 
point de vue f i n a n c i e r e t économique , d e 
l a défense n a t i o n a l e e t de l a pol i t ique géné
rale , réc lament d e s so lu t ions promptes et 
préc i ses . , 

E n adhérant à m a cand ida ture , ce n es t 
p a s u n e m a r q u e de s y m p a t h i e q u e v o u s 
donnerez à m a ; personne , m a i s v o u s ferez 
vôtre le p r o g r a m m e su ivant , dont je pour
su ivra i , e n v o t r e n o m , l a réa l i sa t ion de
v a n t le Séna» . 
PROGRAMME FINANCIER 

m jacoMqjUQUE 
U n e p o l i t i q u e i m p r é v o y a n t e d e dépenses 

irréf léctoiea prat iquée a u c o u r s d» ce» der
n i è r e s a n n é e s , a c réé d a n s le budget n a 
t ional d e s déficits i m p o r t a n t s , qu i com
p r o m e t t e n t le crédit de l'Etat e t que 1 ingé
n ios i té fie n o s Minis tres success i f s des Fi 
n a n c e s n 'arr ive p a s à remettre e n équi
l ibre. 

L a s i t u a t i o n es t grave e t nécess i te de 
p r o m p t s remèdes . Ces r e m è d e s n e peuvent 
être «rue dé n o u v e a u x i m p ô t s ; e t i l f aut 
que c e s i m p ô t s a t te ignent sur tout la for tune 
a c q n i s e , protègent le t rava i l et gênent l e 
m o i n s poss ible l a r i ches se e n format ion. 

C'est d ire q u e j e votera i toutes l e s mesu
r e s f iscales , i m p ô t s u r l e revenu , et s u r le 
c fvpi tat q u i tout e n respectant le secret des 
a / f a ires e t s a n s n u i r e a la r i c h e s s e en 
f o r m a t i o n , procureront a u Trésor tout ou 
•partie des re s sources q u i lu i s o n t indispen-
•SCLIJIICS. 

En c a s d' insuft isance de ces ressources , 
il f audra nécessa irement e n d e m a n d e r le 
complément S une réforme d e l ' impôt s u r 
l 'a l coot réforme c o m p o r t a n t la suppres
s i o n d u privi lège des boui l leurs c e c r û e t 
l 'é tabl issement d u monopole d e l a rectifi
ca t ion . 

Ces remèdes à u n e crise f inancière s a n s 
précédant s era ient bientôt insuf f i sants s i le 
P a r l e m e n t n e prat iquai t à l 'avenir u n e po
l i t ique d'économie des p lus r igorreuses et 
n s s ' interdisait d'une m a n i è r e abso lue oe 
voter une dépense nouve l l e s e n s avo ir créé 
les ressources correspondantes . 

M a i s je compte sur tout s u r l e développe
m e n t économique de notre p a y s pour le 
sort ir de la c r i s e f inanc ière dont n o u s souf
frons . L a France cont ient encore d a n s son 
sol et s o n oous-eol d ' immenses r ichesses 
Inexploitées . U convient de permettre leur 
mise e n v a l e u r p a r u n e protect ion p l u s ef
f icace d u travai l e t d u capi ta l , qui n e de
m a n d e n t qu'à les met tre e n va leur p o u r v u 
q u e la sécur i té d u l endemain leur so i t as
surée . 

Il suffit de jeter u n r e g a r d au-de là de n o s 
front ières pour se rendre compte des efforts 
trop s o u v e n t c o u r o n n é s de succès , tentés 
pa<- n o s v o i s i n s et r ivaux pour concurren
cer d a n s l e m o n d e ent ier notre c o m m e r c e 
e t notre industr ie . Notre race renferme 
toujours assez d' inte l l igence et d'énergie 
pour tr iompher d a n s cette g r a n d e lutte pour 
l a vie , s i e l le trouve a u p r è s de n o s pouvo ir s 
publ ics , n o n de l ' indifférence e t m ê m e par
fois de m e s q u i n e s tracasser ies , m a i s I ap
pui eff icace e t persévérant q u e l l e mérite . 

U dsve ioppemeut de l a prospérité d e no 
tre agr icul ture , da notre cecaroerce e t de 
notre industr ie , e n a u g m e n t a n t la fortune 
de ka France , a m è n e r a i t p a r l a force des 
c h o s e s , d e s excédents d a n s n o s recettes tis-
cales , qui mettra ient à l 'avenir n o s b u d g e t 
à l 'abri de tout d é f i c i t 
PROGRAMME D E LA 

r a B u a r t i e n s à l a généra t ion des républl-
e a u £ P d o n U a J e u n a s s e a été bercée p a r i ea-
pérance d u désarmement généra l e t de la 
fraterni té universe l le . Mais i l y a l o in du 
rêve à U rés i t té 1 *x«„t». *• l l n v a -

Après avoir c o n n u l a défai te e t 1 inva
s i o n l a F r a n c e s e trouve aujourd hut p l u s 
o u ? j a m a i s l'objet de toutes W» co trwi t i s e s , 
• u ^ D ^ s u d ' u i i s stosupa m s r m s * . L o t a d * 
S a v o i r «svhvasBr I s p o q u e . s i n o n d e 1 abo-

r «tasse , l 'armée a s 
pendant p lus i eurs 

pendant o s laps d s temps e t s » «Sa d'atta
que brusquée, opposer à l 'ennemi que des 
squelettes de rég iments . Donc, c h a q u e an
née après l ' instruct ion des j e u n e s recrues 
e t ce que f o u a appe lé la « soudure des 
c las ses », le Gouvernement pourra le p lus 
s o u v e n t «t ast i s Inconvénient grave, ren
voyer en c o n g é jusqu'à leur l ibération les 
h o m m e s d s l a première c lasse l ibérable. 

l e a s « s s i s p a s que dans tes c i rconstances 
présentes , u n p a y s qui. a v a n t tout veut vi
vre, puisse demander davantage à s a s re
présentants . 
PROGRAMME D B LA POLITIQUE 

OfiNÈRALE 
Le rég ime parlementaire, qui nous pa

rait indispensable au fonctionnement des 
institutions républicaines, a été pratiqué 
dans de telles conditions qu'il e s t urgent 
d'en réformer le fonct ionnement 

Les é lus s s sont trop souvent préoccu
pés des intérêts particuliers aux dépens de 
l'intérêt général e t n'ont pas su donner à 
notre d«SK>ar*4te républicaine, un gouver
nement capable de taire prévaloir s e s vo
lontés . Les ambit ions et l es rivalités de 
personnes ont créé un état d'instabilité gou
vernementale , qui, si l'on n'y apporte un 
prompt remède, compmmewrai t bientôt 
tous les organes de l'administration. 

Il conviant donc pour les m e m b r e s du 
P a r l e m e n t après avoir accordé leur con
fiance à un Ministère, de lui donner les 
m o y e n s de durer e t de gouverner, au lieu 
de tendre chaque jour sous s e s pas Ces mil
le difficultés, qui, à la longue, rebutent les 
plus vai l lants . Le talent n e suffit pas dans 
un P a r l e m e n t il y faut surtout du désinté
ressement et du caractère. Ce n'est qu'à 
cette condition que nous pourrons avoir en
fin un « gouvernement qui gouverne ». 

Tel les s o n t Messieurs les Electeurs Séna
toriaux e t chers concitoyens, les directions 
que je donnerai à m a conduite politique, si 
vous croyez devoir m e choisir pour votre 
représentant au S é n a t Fidèle à m o n passé , 
j'y pratiquerai une politique républicaine de 
concorde e t d'union, capable de réunir sous 
le drapeau de la République, à l'heure du 
danger, ai elle venai t à sonner, tous les 
bpns Français . 

Le département du Nord, le plus n e n e de 
France après celui de la Seine, a des in
térêts de premier ordre à défendre e t à 
sauvegarder dans toutes l e s branches de 
l'activité humaine . J'y consacrerai tout ce 
que je puis avoir de force, d'intelligence et 
d'expérience. Trop souvent la région du 
Nord, qui n'est pas un p a y s de politiciens, 
a v u s e s intérêts sacrifiés à ceux d'autres 
régions. Je veillerai avec v o s autres repré
sentante à ce qu'une justice égale lui soit 
rendue. 

C'est à v o u s qu'il appartient maintenant 
d'apprécier e t de jqger. Comme je le disais 
au début de cette circulaire, je n e v e u x de
voir m o n élection qu'à v o s libres suffrages 
si v o u s m'en croyez digne. J'ajoute que 
dans le c a s où une autre candidature v o u s 
paraîtrait plus utile et mériter mieux votre 
confiance, je rentrerais dans le rang sans 
rancune c o m m e s a n s regret. 

Veuillez agréer. Mess ieurs les Electeurs 
Sénatoriaux et Chers Concitoyens, l 'assu
rance de m o n entier dévouement. 

Eugène F O S S E , 
Docteur e n D r o i t Préfet honoraire, 

Commandeur de la Légion d'honneur 
— a y m • *a 

A Bailleul 

LA GRÈVETu TEXTILE 
A P P E t A t A SOLIDARITÉ OUVRISSE. — 

LES « LEMIRIftTES a ENTRENT EN 
SCENE. — L'AFFOLEMENT. 

CHEZ LES REACTION
NAIRES .^-. '-

Le citoyen Achille Maertens, secrétaire de 
1 < As&xiation Syndicale ouvnère de l'indus
trie Textile » d'Hazebrouck et environs, a 
lancé dans le « Défenseur l e l'Ouvrier Texti
le » organe officiel de son association, un 
appe'l chaleureux à la solidarité ouvrière. 

Dans uu exposé très fidèle du mouvement 
Je grève générale des t issages mécaniques à 
Bailleul après avoir rappelé qu'en 191C "toos 
tisseurs s'étaient mis en Brève, téclamant une 
augmentation de lu % sur le tarif, mais n a -
vaient pu obie i ir que 5 %, il montre que de
puis ces camara les n avalent jama's aban
donné l'idée ue revendiquer les 5 % complé
mentaires. 

Les ouvriers, écrit-il. ont tout fait pour que 
cette fois les choses se passent a lamiable , 
les patrons ont fait preuve du plus grand mau. 
vais vouloir ; l es ouvriers n'ont n e n à se re
procher. U3 acceptent le défi et sont prêt* pour 
ia lutte. 

Maartens conclut •• 
• Et maintenant il faudra organiser la ç é 

slstanre. "• 
> Il faudra que la sollJarité ouvrière ne fas

se pas défaut a ces vaillants camarades, i ls se 

KÊtiÊtiBëR: 
pas , et, comme 

ui n'ignore que M. 
l'abbé Le mire inspire le « Cri >, ces declara-
^ ^ ^ ^ ^ • E <k* srèviates, sont d o n s des 

De plus. M. Natalis Dûmes, le chef Ses teint. 
rtstes de notre circonscription fait annoncer 

u'il se rendra veniredt après-midi «S s iège 
ur une conférence a laquelle 
les seront convoqués, c'est, 

dit-il, la place des républicains d'être au pre
mier rang pour « combattre les injustices et 
défendre les droits l e tous les travailleurs ». • 

Malgré les affirmations réitérées des gré
vistes «t leurs promesses de ne pas se départir 
de la correcUon la plus absolus, tout le clan 
réactionnaire est dans l'affolement. Noue 
vieux maire en avait ta colique ; on l'a expé
dié à Li»le pour iemander a M. le Préfet, qua. 
raiite gendaimes. 

Provocation gratuite et injustifiée, mais la 
présence de pandores inoffensifs va le rassu
rer. 

On fait courir en ville les bruits les plus 
absurdes : la consigne aurait été donnée aux 
grévistes de saccager tous les préparatifs de 
fête et de troubler le cortège 1... et, 1 autre 
part, uns bande de catholiques • courageux » 
aidés par quelques pelotons de gymnastes se 
seraient promis d'aller mettre < a sac » le café 
du Siècle, le s iège social du Cercle de l'union 
Républicaine I... Balivernes ; les grévistes 
iront voir, en paisibles citoyens, ta fête te 
gymnastique, s'il leur platt : quant à la « vail
lante jeunesse », qu'elle en prenne à son aise 
et si le cœur lui en dit, qu'elle aille au « Cer
cle >, elie y sera reçue. 

La vente des tickets de grève est commen
cée depuis hier matin à Bailleul. 

Les grévistes ont Heu d'être satisfaits de 
leur première journée. Tout le monde s'ac
corde a leur promettre que la vente sera fruc
tueuse a partir de lun l i , les fêtes de gymnas-
tiques n'ayant pas été troutlées. 

Le syndicat a -tonne à nouveau l'assurance 
que tous ses membres seraient aujourd'hui 
aussi corrects qu'ils l'ont été jusqu'ici 

Des lé>égués ont été envoyés à Estâlres oii 
i ls ont reçu de leurs camarades un fraternel 
accueil. 

Les petits commerçants de Bailleul main
tenant rassurés, comprendront Lien qu ils pro. 
fiteront tous l u résultat heureux de cette grè
ve • que les tisserands arrivent à gagnor 
1 franc 0,75 centimes ou 0.50 cenumes en p lus 
par semaine, où ira cet argent ? Chez e u x 
é-

flomn*s^jMs|«J le vm et te réstSteS ds 

T r o i s a o u s - o f t ^ i ê r s vict ime» de vois Tin
rent déclarer pourquoi ris sMpçnr«»«*rjt Q . . 
d'en être l'auteur, car fi n y avai t que lof 
qui n'était jamais voie. 

Le maréchal des logis chef Lefebvre e x 
pliqua comment 11 constata le voi et pour
quoi s e s soupçons se PwtBfént «ftf O. . . 

Le maître bottier vint dire que G.... M 
solda s a facture te tour où fuit oarnrnis la 
voi. 

Enfin Mlle Estelle M... qui ava i t déclaré 
au début de l'instruction avoir reçu deux 
foie cent francs de son ami, v ient dire cette 
fois que ce qu'elle avait' déoteré était tans 
et qu'elle n'avait reçu de lui qu'ans seuM 
fois une s o m m e d e c inquante francs. 

Interrogé sur la provenance de l'argent; 
qu'il donna à s a mattrerre e t qui lui ser
vit à payer le maltre-bcétter, l'inculpé qui 
s e défendait s a n s conviction, s e contenta 
de déclarer que l 'argent provenait de gains: 
fait aux courses , oe qui fut d'aitteure re
connu faux. 

CONDAMNÉ! 
M. l e commandant Vigne!, ounimlaBaae' 

du Gouvernement prononça on sévère rs-
quisiftoire contre 1 accusé. « Il n'y a pas da 
preuves de voi , dit-il, mats les présomptionu 
sont fortes e t nombreuses . « V o u s ne re
garderez donc pas à prononcer contre o s 
sous-officier une condamnation ». 

Me Théry, avocat du barreau de Douai , 
qui défendait G..., plaida le doute. U re
procha à l'accusation d e n'avoir aucune 
preuve sur te culpabilité de son citent et de 
ne se baser que sur des présomptions. Il 
demeTida en conséquence iWquitternent d s 
son cl ient . 

A p r è s en avoir délibéré, le Conseil re-
eomiatt le maréchal des logis G... coupabteî 
de vol, il le condamna à U N AN DE PRI
S O N en lui accordant toutefois te bénéfaoS 
a « s u r s i s . 

videmment,' puisque les grévistes consacre
ront ce nain supplémentaire a améliorer leur 
existence matérielle si misérable. 

Les secours de grève en artrent ont <èL6 dis
tribués aux syndiqués hier dans l'après-midi. ** 

l e journal < La Bailleuloise > publie un 
communiqué de la Mairie, venimeux en des 
insinuations malveillantes qui no sauraient 
atteinire l e j citoyens vises par la Municipa
lité. 

Ce n'est pas !e moment d'y répondre, mais 
qu'ils soient bien assurés que leur note sera 
relevée. 

A Douai 

Fédération des Mineurs de houille 
R É U N I O N D U COMITE 

Le Comité de la Fédérat ion s'est réuni le 
27 juin à son siège, c e i é Bel le-Vue à Douai, 
sous la présidence du c i toyen Lefebvre. 

Etaient présents : Lamendin, Degréaux, 
Louairtv Cadot Pruvost, Ba^ly, Villette, Mo-
reau, Defernez, Pcdevin , Quintin, Gahide, 
LanseUe.. 

Excusés : Clément, Sorriaux., 
Presque toute la réunion fut consacrée à 

l 'étude d e projets intéressant toute la cor
poration. 

Le comité s 'est a u s s i occupé d u Congrès 
qui doit avoir lieu à Denatn. te d imanche 5 
judiset et a ajouté à Tordre du jour, que les 
sect ions ont déjà reçu la si importante ques
t ion d« l'application de la loi d e 8 heures , 
les invitant à prendre telles disposit ions 
qu'elles croiront nécessa ires . 

D E F E N S E 
N A T I O N A L E 

m*mu2E» DB DEOATS 
N e w - Y o r k , / CT i u m . - ^ ^ i ^ d ? J f 

vUle d e SaleÉn, te, f a m e u s e « c i t é d e s Sor-
rteres » riahée d a n s l 'Etat d s Maesaehu-

u n terrthls/tncaxatte. Le tau »^.J***** 
avaxd-btarjsxsrss-niidl d s w j f f l i ***f*f»*: 

s usa *saw!JSïMKï 

sont assurés les sympathies do la population 
bailleuloise par leur attitude correcte et di
gne : il y a lieu d'espérer quî tout Bailleul 
leur viendra en aide. 

• Mais cc l t ne suffit pas encore. Des cen
taines l e bouches à nourrir, cela conte gros. 
11 faut que partout i a n s toutes les organisa
tions et celle du textile en particulier on fasse 
appel en faveur des grévistes bailieulois. 

» Et vous, camarades du Textile d'Haze
brouck, n'oubliez pas qu'à plusieurs reprises, 
vous avez dû. solliciter l'appui des camarades 
ti»*ei«r* de Bailleul et vous savez que ce n'a 
pas été en vain. A votre tour maintenant l'ai
der les grévistes de vos gros sous. 

» Partout dans les centres textiles de la ré
gion on luttera de générosité envers ces ca
marades ; chacun voudra faire plus que les 
autres. 

. Vous aussi. Vous ferez tous les sacrifices 
possibles pour les aider. VOQS ne voudrez pas 
au on lise plus tard : chacun a fait son de
voir ; 11 n'y a que les Hazebroxickois qui n'ont 
pas fait le leur 1 

» On n'est Jamais plus heureux que lors
qu'on a contribué à faire le bonheur des au
tres. Une occasion de le faire se présente. 
profit>»os-en. 

» Il faut que bientôt nous puissions fêter la 
victoire de Bailleul ». 

Nous e v o a s pleine confiance que cet appel 
sera entendu. 

Nous savons è Bailleul, quels sentiments 
d'excellente camaraderie et d'ardente solida
rité •Jnissent tous les travailleurs d'Haze
brouck • i ls en ont donné de beaux exemples, 
leur syndicat est a la tête du mouvement 
d'émancipation ouvrière dans notre Flandre 
flamingante, ses militants s m t toujours sur 
la brècne et nous avons constamment applau. 
di et de tout cœur, a leurs succès. 

A 
Le « Iemtrisme » n'a pas seulement fait élire 

à riazebrouck comme iéputé et comme mai
re, le curé-citoyen, il a pénétré largement 
dans la circonscription de M Pllchcn. il don
nera «m fameux coup d'épaule pour jeter bas 
la vieille ldoleT II suffit pour l'affirmer de 
considérer le nombre de voix obtenu par M. 
Lemlre dans la 2me circonscription, sans au
cune propagan l e alors que ehacun ravall 
bien que ce vote était nul. 

Le « Cri des Flandres * publie ce matin une 
note tntàreaeante * 

« pour égarer l'opinion et soulever contre 

L ^ e e s ^ e r s i V t e n t e s . te G o u v e r i « m « n t Ôe 
S S » X Van dernier , e n pr t -

" t e m p s de p r e s s a s * s s u * J s s ^ » « s a * j » 

p a r de dour 
' " s . i s f 

q s e 
rendre 

„ bras Jeunes 
prolongée l è s e 

l 'heure 
à des ' 

itSrSS •m» iaa|^n^***^^i • 1 a?^^^^^^^^ 
. A U onmalè tement dé 

las travailleurs tes petits commerçants, on fit 
croire que cette grève avait des dessous poli
tiques e t que certains espéraient par là, faire 
interdire la fête de gymnastique, contre cas 
aeousattont. tes ouvriers protestèrent, psr «ne 
circulaire qui fut distribuée dans toute U 
vil le. 

» ... Dès maintenant les grévistes ne peuvent 
compter que sur leur propre — 
feront appel a tous leurs cor 
donneront telSSsasSt. Après u 
les ouvriers n'ont rien fait qui 
l u tort au peu» commerce fc*m 

voSMloonatres S i ««s fauteurs de désordre 
qui réclameraient des «hosas baposs ibtes , 1 

après avoir saisi — s t p o u r cela U suffit £ • * * • 
s t tatr « n p*u tesr aiïnatton — s u e l e o a s f s 
vendications sont légitimes et c.ue ces biaves 

" immérl-
II. aters 

Pour plaire à son amie 
un sous-off vola 

Le Conseil de Guerre Va con-
damné à an on de prison 

avec sursis 
Le Conseil de guerre du 1er corps d'ar

mée a tenu hier matin à 8 heures , à la Ci
tadelle, une séance supplémentaire s o u s la 
présidence de M. le colonel Masseiin, du gé
nie. Il s 'agissait de juger une affaire de 
vol dont s'était rendu coupable un maré-
chaWes- log i s du 15e régiment d'artulerie à 
Douai. 

M. le commandant Vignal étaSt a u banc 
du commissa ire du Gouvernement, et M. le 
l ieutenant Jenny, à celui du greffier. 
ON VOLAIT A U 15e RE-STWTNT _ 

D'ARTILLERIE 
D a n s le courant de l'année 1913, et au dé

but de cette ance, un certain nombre de 
vols furent commis au préjudice de sous-
officiers de la 5e batterie du 15e rég iment 
d'artillerie de Douai, sans qu'on puisse dé
couvrir l'auteur do ces vols . 

Le 20 mars dernier, le maréchal des lo
gis-chef Lefebvre, de la 5e batterie, consta
tait avec surprise qu'une s o m m e de 400 fr. 
qu'il avait gagnée à une loterie et qu'il avait 
placée dans le tiroir d'une table de sa cham
bre, avai t disparu. 

Le maréchal-des-logis chef s e plaignit a 
s e s supérieurs et une enquête fut ouverte. 

Les soupçons se portèrent aussitôt sur le 
maréchal des logis rengagé G..., éga lement 
de la 5e batterie. 

G... appartient à une très honorarwe » -
mil le et était candidat à l'Ecole de Fonteane-

Interrogé par le l ieutenant de Kersabie,G. 
nia être l 'auteur du voi de 400 francs. 

Mais l'enquête m e n é e par l'autorité mili
taire a m e n a des présomptions accablantes 
pour G... qui fut arrêté et m i s en préven
tion de Conseil de guerre. ^ 

En effet, G... qui recevait mensuel lement 
de ses parents une s o m m e de deux cents 
francs avai t lié connaissance au début do 
l'année 1913 avec une demoiseMe Estel le 
M.... habitent Lille. 

Quelque temps après cette l iaison, u n o r -
ficier rencontrant G.. . avec son arrue, pré
vint le père du soue-officrer s t à partir d e 
ce jour, ce dernier c e s s a les envois d argent 
à son fils. * .,. . . . . . 

Le sous-officier qui avait l 'habitude de 
dépenser largement l'argent, c o m m e n ç a à 
laisser s 'accumuler sur lui des dettes, 
c'est ainsi qu'il devait au maltre-bottier 
u n e s o m m e de 73 fr. 80 ainsi que d'autres 
s o m m e s au maltre-taiileur et au Mess des 
sous-officiers. 

LE SOUS-OFF* CAMWaiOLBO» 
D a n s la journée « S fut e o m m l s le vol de 

400 fr 1« batterie était partie en m a n œ u v r e . 
Deux sews-ofAciers, Sent G... e t un briga
dier éte ient sen's res tes pour assurer le ser
vice. G... profita donc do l 'abseace d e l'en
tre sous-officier et du brigadier pour per
pétrer son vol. Connaissant^l 'endroi t on 
le maréchal des logis * e f Lefebvre cachait 
te ctef d e s a ehambra, U fut très facile à 
G... de s'mtroduire d a n s cette pièce e t d y 
commettre «on v o l 

(Test donc hier que G... c x m p s r s l s s s l t d*> 
, vant les ufles m u | k b e s . n nia être l'auteur 
• du vol de 400 fr. s*n»l que d e s vois anté

rieurs. . , . . . . 
Dix témoins furent appelés à d s p e s w 

e-PlaaBS«aa..ssn«>ssmsh%>tas^BS* 

DANS LA BATELLERIE 
U N E DÉLÉGATION DU SYNDICAT NA« 

TIONAL AU MINISTÈRE DES 
T R A V A U X PUBLICS 

On nous communique : 
Mercredi dernier, M. Henri Lévy-Ullrnan*: 

chef de cabinet de M. Renoult, ministre des 
travaux publics, a reçu la délégation d u 
Syndicat National que lui a présenté le ci
toyen Louis-Louis, secrétaire administratif 

La délégation a entretenu M. Lé-vy-UU-
m a n n de la proposition de loi tendant si 
céer des bourses d'affrètement que vien« 
nent de déposer les c i toyens Goniaux, Pain-
levé, Durre, Mélin, Déguise, Delory, Ghes< 
quière, Basly , Lamendin, Cadot, Sorriaux, 
Salembier, etc. 

Elle a soumis divers projets à M. Lévy» 
TUlmann. 

Le citoyen Louis-Louis a remis à M. Lévy» 
Ul lmann diverses demandes de travaux ur* 
gents que la petite batellerie serait heu» 
reuse de voir aboutir. 

•M. Lévy-Ul lmann a prit bonne note de< 
déclarations et demandes de la délégation, 
il a promis de soumettre au plus tôt Tes de
siderata du Syndicat National de la Batelle* 
rie à la bienveil lance de M. le Ministre d e s 
Travaux Publics. 

Nous s o m m e s persuadés que la présence 
de MM. Renoult et Lévy-Ul lmann au minis
tère des travaux publics es t bien accueillie; 
par les petite patrons bateliers. 

En effet. M. Levy-Ul lmann connaît toutet 
les quest ions batelières et surtout l e s be
soins de la petite batellerie. 

Grâce au dévouement do MM. Renoult ef 
Levy-Ul lmann cette va i l lante corporation 
v a enfin voir sa situation améliorée. 

Nous n e pouvons que féliciter les diri
geants du Syndicat National de la petite 
batellerie d'avoir soumis immédiatement S 
MM. Levy-Ul lmann les revendications des 
petits patrons bateliers. 

Dernière 
Heure 

—"* 

Dans f Armée 
ECOLE D'APPLICATION MUJTAIRH 
Paris , 27 juin. — Liste alphabétique deS 

candidats du 1er corps admis à subir- l e s 
épreuves orales à la suite du concours da 
1»14 : . ^ „. 

1er régiment d'infanterie : Ducellier, ser
gent. -- . 

43e régiment d'infanterie ; D H e r m i e s , 
sergent et Brun, sergent. 

73e régiment d'infanterie : Debrue, ser
pent. 

15e régiment d'artillerie : Caron, mare* 
chal-des-logis ; Bonhartl, maréchal-des-lo* 

27e régiment d'artillerie : Christ, maré
chal-des-logis ; Gauthier, maréchal-des-lo
gis ; Rossignon, maréchal-des-logis. 

41 o régiment d'artillerie : Autret, maré
chal-des- logis ; Collig, maréchal-des- logis; 
Depoilly, maréchal-des-logis ; Pecqueur, 
maréchal-des-logis : Priquetin, maréchal-
des-logis ; F ichemlar , maréchal-des-logis. 

i r e section des secrétaires d'état-major » 
Théry, sergent . 

Los drames 
de l'aviation 

Chute mortelle d'un lieutenant 
aviateur en Belgique 

BsuxéSes. 37 juin. — Ce matin le •Wutensal 
Liedel était parti vers six heures et demie 
vers Martelange, qu'il survola. A un oertaaS 
moment son aéroplane capot» à 100 mètres de. 
hauteur et piqu adu net sur le sol , o* 4 s1*-

crasa- , . J. w 
L'aviateur était resté attaché dans son ba« 

aw*. Le lieutenant Deraanet, qui avait sufc«J 
en auto la reconnais sance de son collègue, 
fut témoin de l'accident et courut relever te 
mafoeureux. 

Le lieutenant Liedel avait u s e fracture 04 
crâne oui avait heurté un rebord du baquet, 
et 1a jambe droite fracturée e s trois endroit* 

Il a été ramené à l'aépital militaire d'Arien, 
V n'est pas encore serti da conta et oa s^a«i 
tend à une issue fatale. 

Le lieutenant aviateur était âgé* da ad ans , 

MmiEiT jmeuutE 
Psr i s , 27 juin. — P«r décrets, sont nerf» 

Substitut du procureur général à Rionsj 
M COMPANS, substitut a U U X 

Substitut a Lit-**P- M - W R M A N N , pro
cureur à ChSteaubrisnt. 

Procureur _à Beaugé, M. HAHLB, 

• 1 ^e*J^|W-MSsMTr#t *T*I.; 


